
115.hev•tux. 'Qu'on nous pardenne la comparainn ~nous savons fort ien.qe -

sseployssubaternesii. n 'ont pas.d'aussi:groêses betea. ~~.
Les turcs poussés par- les anglais;se preparaient à ure~péditin contre le1bey

deTûnums.qm pousse par lès frariçais allait -faire.résistanceç:il est drôle de :voir.
qu ces pauvres orientaux ne peuvent points'airangei- enitr'eux scomme bon .leur
emble, s-Si.j'étais l'empereur.ottomarije mettrais tous les diplomates à a-portede la porte.
L'emnpereur de la Chine.-continue à faire exterminer tous.ceuxui n elent

ea ne peuvent pas-exterminer les barbares anglais -- Le Càpitaine Elliot est plussé qu'il n' en a l'air au premier abord ; il attend ýpour se jeter sur les chinois quelir empereur-aitfait egorger tous ses gênémaux.' C'est une:tactiqe.tout comme
une autre.. .Au-mloins.avec cette nationYl1'Angleterre n'a pas besoin de:'mettre
l usage la fameuse récette du cancer à l'estomac.' . -

Le gouvernement anglais du Canada -vient de relacher sans se faire prier Ir.Grogan dont nous avions annoncé, dans notre dernier. -numéro Parrestation illé-
ale sur le -territoire américaim. Cethomine dans un simple séjour d'une semai.ce en Canada s'est vu gratifier de cinq coups de.bai6iinette-et d'une abonda-e-linjures les plus grossières de la part du -Herald: de' Montréal. Si l'on en,ctoyait ce journal:il faudrait fuir Grogan comme un criminiel du -plus noircaractère,budis qu'au fond, pour ceux qui le connaissent-ce n'est qu'un éxcëlleñ etlid-neux cultivateur dont tout Id crime consiste à na'voir pas voulu échanger ses ré-pblicaines yankee notions pour un serrñent d'allégéance à un souverain éträrier.Si l'on compare ce traitement à celui de MacLeo'd qui, sans parler de l'ccusatïn

îui pèse sur lui à,tortou -àraison a constamment joui de tous ý les égards, dus .àgntihomme même d'une, plus -haute..volée. que la sienne. Les anglais qui
iont par dessus le marche ce qu'on est convenu d'appeler loyaux, n'ont pasman-qui de.s'extasier sur la magnanimité de l'administration qui:ne pouvait cependantlor autrement sans s'exposer au blâme .de la nation britannique tomte entièrep'on ne peut pas, malgié tout, accuser des méfaits'de ses chefs. Maintenant queleCanadiens sont pour ainsi dire neutres, dans les évènements qui 'peuvent sur-prdes divers sujets de querelles que les deux nations ont accaunulés enir'elles,'
l ont (et nous savons qu'ils en profitent) grande matière à rire'de la finesse opi-'être de l'une et des inutiles rodomontades de l'autre., En dépit des-passeporispe demandait Mr. Fox, en dépit des dépêches'pguerroyantes duministredesdaires étrangères, en dépit des innombrables vaisseaux qui'deaient sillonner enuns sens les eaux américanes ; en ,dépit des -menaces de toute la presse, leIoces de l'Angleterre se fait dans la personne, 'de Monsieur MacLeod aussi.traa-iuillement que s'il- s'agissait. d'u simple savetier. qui.aurait battu sa femme.
Yeus demandons pardon de la- comparaison.... au- 'savetier. Malgré tout il n'yula pas de guerre lors même que -MacLeod- serait-pendu, -chose que nous re-tterions autant que,qui que ce EOit pour l'honneurde l'humanité en général'etýaiticilier de' la loi de Dieu qui défend. à l'homme 'de mettre à mort son pro-'in, loi que-nous croyons régir, le petit comme le grand, les nations commeindividus, n'en déplaise aux savants jurisconsultes qui conseillèrent les meur-a de Sir John'Colborne. Rassurez-vous ; il n'y aura pas de guerre ; c'estui ,qui.vous -le' dis et je suis bien informé. car j'ai consulté là-dessus.-.., l'intérêtàipaities et surtout des gouvernants qui ne sachant trop o'ù~pêcher leurs'salairésoms de pair'craindraient de les:voir absorb6 parles frais réelu de la geTre.


